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sont allés -vénérer ces lieux sailuts où JÉ~SUS a couléss or
mortels ! n les visitant de quelles sailites et douces énxio-
tionis, de quels sentimnents de piéêté, (le reconnaissance et
d amtouir l'âme du pieux pèlerin n'est-elle pas débordan.Iite
quand il peuit se dire: ici le Verbe fait chair a pris niaissanlct.
pour m-e sauver, là JiÈsus a foulé le sol de ses pieds sacrés et
laissé tomber de ses lèvres divines les flots de la sagesse d'e ei
haut. Iýn cet endroit, il a guéri les mnalades et ressuscité
les morts; dans cet antre il a commiandé aux vents et n

flots. Dans ce lieu
il a souffert, il .1

-été flagellé et coul-
* ronné d' épin c'-

poulr moi. \"oici
la route sanglauttc
du Calvaire airn'
sée de #-Son sanig
divin, voilà l'i-
droit Où Ji-sis
CHRIST a été crui-
cifié pour le saltt

Vue générale du mnoastère de Paray-le-Monial. du inonde.

"Ali ne cessons pas <'aller en Palestine - s'écrie le R. P. Coithc
niais n'oublions pas que nous avons un lieu sanctifié par la pr&vulc.
de JÉsus. -Il était là!1 pouvons-nous dlire à Paray-le-Monial, Il étnit
là, se plaignant de la froideur et de l'ingratitude des hionnîies;, il t«-ait
là, leur dévoilant les mniséricordes et les richesses de son CSeur: il
était là les appelant et leur promettant (les grâces infinies, s'ils &-ou-
taient son appel. iParay, c'est le Bethléliein où jiÉsus a en h-, IpTC-
uxiers adorateurs qui aient répondu à la révélation (le son Cft.axr:
Paray, c'est le Na7uaretli on sa dévotion bien-aimée a grandi itans
l'ombre; Paray, c'est la jérusaleni où il a fait entendre un éclit" plus
adouci, lus attendri (les divins enseignemlents qu'il donnaitjds u
le parvis du Teniple."'

-Estimions donc, chérissons ce pèlerinage entre toits.
N'offre-t-elle pas assez d'attraits à l'âmie chirétiennie, cette
terre bénie, honorée encore pat les tombeaux des deux\ pre-


